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était fort dmue on reconnaissant l'ériture do la lettre; elle l'a
ouverte on tremblatnt.

-Et puis?
-:Puis elle a lu les premières lignes et a penn~é uin or. Un

*mêmea temps Fauny et moi, car nous étions là tous dEux, nous
l'1avons vue s'affaisser sur elle-mêmeo. Elle ajet6 un seconderi
pliuwfaible que le premier, a prononcé votre nom, ce qui nous
a doné l'idée d'envoyer chercher madame, et elle s'est éva-
nouie.

- De qui était cette lettré ?
- Je ne sais pas.
- 01ù est-elle ?
- Madame -lavait laissée tomber dans le feu.
- Après, après ? interrogea vivement la marquise.
- r- nny a perdu la tête. Moi, j YaI couru chez le concierge

et l'ai envoyé chericher un médecin.
-Est-il venu, ce médecin ?
-Oui, madame.
-Pourquoi est-il parti?2
-Parce qu'il courait au chevet d'un manribond, nous a-t-il

dit: mals -.1 va revenir'h cinq heures.
-It~arqiseregarda la pendule. Il était cinq heures

moins dix minutes.
- Eh bien, qu'a-t-il dit ?qu'a-t-il ordonné ?
- ]E s'est empressé de saigner madame et de la -faire met-

tre au lit. Il ne paraissaitpointrassur6 du- tout et a prétendu
que c'était ue congestion cérébrale, et que madame pouvait
fort bien ýon mourir.

- Men Dieni s'écria-la marquise avec effroi.
Madame Malassis la regardait toujours fixement avec ses

.yeux hagards brillant de folie. La veuve était rouge, violacée,
et son visage, en effet, accusait tous les symptômes de l'apo-
plexie.

Une cloche se fit entendre à l'entrée du pavillon. Cette
cloche était celle du concierge, qui aveortisait les gens dç ma-
dame :ùalassis de l'arrivée d'lun visiteur.

- Voici le médecin, sans, doute, dit maître Vent.ure.
-C'était, en effet, un petit homme chauve, obèse, portant

-- des conserves, vêtu de noir, cravaté de blanc ; le même qui
avait soigné F'ernand Rocher chez Turquoise, et qui, dans la
première partie de notre h1istoire, s'était offert aux yeux de
Baccarat revenant de son évanouissement.

Le petit homme ohauve salua la marquiae jusqu'à terre,
s'approcha de la malade 'et la considéra avec attention..

-Grave.., très grave!1 murmura-t-il entre ses dents on lui
-tfttant lepouis.

On a remarqué, soit dit en-passant, que les m4decins tâitent
invariablement le pouls de leurs malades. Pourquoi?

* e- Monsieur, dit -vivement la marquise, je suis une amie
madame Malast3ir, presque sa. sSeur... vous pouvez tout me

dire.
Le médecin saluala marquire, prit son attitude la plus doc-

torale et r6puiat d'un ton nasillard:
- lly a deux heures, madame, je sort-ais de chez moi ap-.

pelé chez unnmalade à toute extrC.niité, lorsqu'on est venu me
supplier depasser li. O'étrilt sur mon chemin. Je suisimonté
-à la,-hfte j 'ai trouvé cette damu que voilà étendue sur lepar-
quet, évanouie, ctj 'ai pu constatAr sur-le-champ qu 'olle venait
d'être frappée d'nne-att.aque d'ai&.plexie foudroyante, déter-
minée por une émotion violente et subite...

1Le médecin avait pr:ononcé ces mots d'un ton uniformé-
ment pédanteoquo, assez semblable à celui d'un écolier qui
récite -une le-çon.

- Après, monaienri Z1 sreb-i: kii6ta la marquise.
*- J'ai salrfté-cette: 44me, poursuivi le obauve dooteur, et

J'ýa1pa constat sr que eL le hasard eût fazit <pion ne ui'eQD pas
troUV ;-que.r4 aucun-de lues confrères n'était arrivé à temps,

La marquise frissouna.
- Cinq minutes do plus, acheva le docteur, et cotte dame

était merLe.
- Mais enfin, à.onoleur . à présent elle est hors do dan-

ger.. n'est-ce pas?
-Pas encore..

Mou Dieu!1
-Je orois cependant quo notis la sauverons, reprit le doc-

teur, mas* Je n'oserais aépondro de sa raison... Voyez ce regard
fixe, hébété... Je crains que madame n'ait ressenti une do ces
émotions terribles qui bouleversent l'exaistence tout entière...
On m'a parlé d'une lettre...

-Elle est brûlée, monsieur...
-Vous ne connaissez aucun chagrin à cette dame?
-Aucun.

-Aucun... attachement?
La marquise tressaillit.
- Non, monsieur, mulrmura-t-elle, unpeutroublde de cette

question.
- Tout dépendra de I. nuit, rt rit l'homme de la science

en sr. dirigeant ver une table, sur laquelle il prépara une po-
tion. Si la fixité d 4regard cesse, si la fièvre diminue, si la
malade retrouve la parole et finit par dormir un peu, nons
n'aurons plus rien à- craindre...

- Je passerai la nuit ici, monsieur, dit spontanément la
marquise.

Et elle écrivit ce billet il la hâte:

IlMon ami

Je suis chez madame Malassis. La pauvre feflime est très
malade; si malade, que je crois devoir ne la point quitter.

"Venez me prendre chez elle demain matin.

IlVotre PEPA."»

Elle plia ce billet, le cacheta et dit à Venture.
- Vaites.porter cela àL mon mari. Jo resterai ici.
- Parbleu!1 grommela Venture en sortant pour exécuter

i'c.,rdre de lainarquice,.tout va pour le-mieux, et chacun joue
son rôle à ravir. Le médeuin est nu amour du docteur, la veu-
vo une -apoplectique du plus grand mérite, eL, quant à moi, il
me semble que je sers M. Chérubin en conscience.

Le faux docteur, pendanit ce f emps, continuait à, causer
avec la marquise, prescrivait des ordonnances, dissertait sur
la maladie, et jouant ai mervelIleusement son rôle, que, dix
minutes, après, il laissait madame Van-Hep convaincue que
madame Mffalassis se trouvait dans une situation des plus gra-
ves, et qu'il était urgent du la licint laisser seule uae minute.

En même temps, et comme six heures sonnaient, maître
Ventur*e, en intendant bien appris', apportait à -b bellb garde.
mal.de un potage, une alie de výolaille et quelques menues
friardises, le tout placé su-, uhe petite table qu'il roulait de-
vant lui.

- -Puisque madame la marquise, dit-il, p-..ssa la nuit ici, je
me sait, permis de lui faire -préparer à dîner.

La marquise remercia d'au guste, avala quelques cuille-
rées du potage et-ne toucha puiuù.à autre ..hvae. Elle était
trop érane pour avoir faim.

Deux heures s'écoulêr, nt...
Madame V an-Hop, qui rie iluittait pas le chevet de son

r' mie, remarqua bientôt que le regard de la malade était moins
Ptxe; puis elle entendit, on-tressaillant, sortir da a gorge cris-
p6e quelques paroles incohérontes, mais qui déjà dénotaient
un mieux sensible.

Madame Malassis jouait son rôle à2 ravir. Elle parut mçê.me,
Sun certaln moment, xeconuattre la marquise, et comme celle-

.ci venait sa main- dans, la sienne, elle la pres affectueusement.
Le coeur de la noble femine tzessaillit du joioi elle penea que
la Iuc2laçc' était siiUVGe.1
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